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<r«»l nn Tapide qui n« permet île prcntfre ie 
npaa qu'à Monter^u. Elle a mangé évi- 
d «u ii«a t, M  «rnvara ou p«u «irèa. C'eat 
donc b l «  « m  in it  h*ui»s da toir «Ht le 
crime a. ttm  «laBiettiii. Vou* Aiez lt, t  o*
/OMRWIXt

— Sepl heures, huit heurea, je  ne eais, je 
y o w le  rlpMe. k qneU* lM ure>  «om «oril.

— Mai», voyona, vous ave* 9il, ator», dî­
ner, •von» ««Ml. Vou» av»* dd voir d« mo»- 
de Je vous indique ici un moy»n de détente.

—£lner.. non, je n'ai pas dtné. I ’étaia fati­
gué, enfiévré...

Où ^ v o v w  aiM f
— Oh l'i»  m» «wvlwn parfatteni«nt ; J'al 

dH* à  gaûsh*. p v  .ldi v a is  du RhAiB, U 
ffaisait beau je me suis dit que la 
marche aa grand aii- me mimerait, fe taim 
'allé K Permehe <t n rd  at-plu* Mis '•m h *  
Plus tard, j'ai tait sae a|>partti*9  a* Oub 
nautique et j'y at attendu fheure du train 
.<!« V i l l* J r 4 w ^

— A tjye#* n*®re

■
tlMhvat» MTIvé m  CM»

JU* ?
A neuf 00  dix heure».

— Voos ave* eu une f&cheuse idée de faire 
uo* [nomeaade de d ^ i  beur**, pendant I»- 
quJUe, Ban« doate, voua n* voui rappelez 
avoir rencontré penonne 1.. .

— Non. ie ne me souvien» na».
— NatuneHement. Cest piSé, nwMieaP, 

de vous voir vou» débattre aua.^ maladroite­
ment oontre l'accusation qui vous enserre

— Mais qfce voolea-voaa qoe j'«vo«ie !...
Je voudrai* pouvoir «mm  avoner f w ^ a »

cbose.. Je itoudraie savoir une parcelle de 
la vérité... Je voudrais faire la tamt*»... 
Tout m'accable... et cependant U n'esl pas 
poniMe de me condamner .. J’étaie avec 
une autre feiaaie.. Mi I si elle oouvait vous 
te dire !...

— M kn» do»c J veta a'VotMt que, néme 
•n ddBieUant rhypolM u d'ane aulre i*m- 
me, cette tanme »«t sortie «vac vou* Itens 
ce oas, elle ne peut rien savoir de l'affaire 
qoi ndte Intéresse tt voua vo)«x, -> le )ugaj 
sOŒiait iiMiiquement, — voUs Voyez que 
Maa a’awNM pae méma la MnialMn d« Ui 
compromettre.— J» «uis ianoasm.

— Nous n'en flniron» paa. J'arrête ici cet 
interrogatoire ; on v* v»u» reconduire & la 
maisOil d'arrél. 81 vous croyez dtvoir n »  
(«ifle «ek|M  eiwimun)««Uon, je voua *n- 
t*ndnu au«iU»t, comme Cest mon obliga­
tion, Usez l'interromtoirs, Bertrand.

— Ët «lainlenant T...
— Llwtruclïon suivra stn eour».
— Je raie pouvoir communiquer arec cm

a l vite. 'Voua été» taujoara an
eecpet

— Mais feat ocOeox...
— C'eet salokiine poor ranwmer les tao* 

tei» que v«us à de laeillaurs sentimenu.
U. fluyen d'Anas apfoya sw  »n ti«aM«, 

un gendanne parut.
— L'interrogatoire est fini, ammenn le 

prévenu.
— Moneieur !... par pillé !...
—  C’e»t bien, c’esl bien. Je auis il votre

disposiUon »i vous avez des révélationt à 
me faire.

Paal du Oaslel restait là. iramobtle. égaré. 
Le gendarme lui toqpha l'épsule.

— .Mlons, venez.
n  I* regarda, pouasa un profond aoupir 

•t sortit machinalement
— Ça ne va donc pas, lui disait lo >ravc 

agent de la force pnbllqae, prie de piëé 
pour ce jeune homme de bonne mina que 
semblait 6cr«ser le poids dc l'acouaatren 
qui pesait sur kit.

11 sourit tristemenl «ons rtpondrei
— Afe t veyez-voufc il vaudrait peat-êl*e 

ndeuK avoua#, ça atxMge.
Avouer...«rouer. ..tout te «Onde le ctoyalt 

donc coupable.
Et la torture du Berret rolomnwnça, muet­

te, indéfinie, inexoraW*.

X

Ainsi que l'avait annonoé M. Guyon d'A<- 
sas, l'instruction suivait son cours.

Elle était de phia en plua accnblaota ponr 
le prévenu.

C* jv^t I» pouatall ai?«e «ne aetiviM U- 
brile. Il était absolument convaincu de la 
calpabilHé de Paul du Castel, II tenatt «rfln 
oae nevenct» tien insuccè* qui lui avaieni 
fait, dans la région, une renommée preaqu* 
légendaire ct il appliquait t  la solution in- 
diacviable do u  prôblon» Judiciaire tout ce 
f u l l  avait d’elpéeltoos et d'initiative.

Le point cqpiUit avail étd, pour lui, d'tc- 
eumuter les preuvea des ratations — et d*e 
relations orageuses — do Faul du Câ»t«J «t 
de Manette Broasin. Les témoin» n* lui 
manqu«i*nt pw pour te* établir.

M. EugéM, le doracitiqae du prévenu, 
avait phisieurs foi» comparu. Il n’avail pas 
«ttenda le retoar de*M. PairirtB do Ca«M 
k . 1» Marolière potu- faire son Baquet et 
qiLtler rapidemenl la maieon. Rsveiw à

Lyon, U «vait de aa plus belle éeritun. <■- 
voyé et nouvelle adreeso i  M. Uayo* d'Ar- 
sas ; » Cbei M. Baptiste, ooeber, rue Pierre- 
Cornsiae »,

Cest 14 qall avail transporté see pénates 
pnnviMiras. U doiuiait un soup d* (Mia «ax 
ctievaux et aux voitures de M  Boptùte, 
propriétaire d* trois âacres routatt suf le 
pavé de Lyon — *( il régalait, mali» et suir, 
le voisinage, du récit dt l’aSair* le la rue 
ChildMiert

.Sur oa chapitre U était tDtarisaaMe et soit 
ancien maître devenait bien vil* im mons­
tre dont le ineiirtr* d* Manette Brdesin n’é­
tait qw  le dernier exploit,

— J» me doutais toBjoars, coiWuait-il vo- 
lontiara, que ce gredin flairait paf une af-̂  
taire oomm» ça. Il avait l'uiJ mdchanl et 
e'eal une chanoe i|»e te B'a» ai pas reçu 
quelque Biauvais ooup.Maia, ajaatajl-il avec; 
fo caJme du vrai cottrage, ce n'est pas Bibl. 
qui ao asrait laiesé surinar coiame cette» 
paavre Mte.

En rétUté it alteetait -  et c’était la vérité^
— que plusieurs fon il avait vy Maneit«— que plusieurs fon il avait vu Maneti« 
Brassiii timt son maltr*. qu'eUl y avait 
paasé la nuil, qu'ell» y ovsil t  l’occasion’ 
déjeuné an ootn d'une table ave* faelque 
terrine ou quelque perdrpau iToid apporté 
du rwtourant par t f  Bagén* iui-iném*. En 
m  mot, c'étail une maltreese, «non affl-

Mais M. Bunni avaH doané un plus pré­
cieux «enaeignemnt an juge iastpocteur.

OOIM sa première
dépositim, fe riaH amant it  Manette par­
lai! d'aM  ecéna violente t  laqueik il avait 
aseisté, et qui s’étail paaaéa entr* sa mat. 
treue et un JewM hoaun* dool le signal*- 
ment répondait t  celui de Paul du Castel.

M. Gi^'on d'Arsas avait pris W parti d* 
Iea confronter run avec Taufre et M Bnrau. 
ht*n aum fi da Mtta Douvalta bMoûv, avait

dû en maunéant te rendre enicare une toi* 
au Paiai» de Justice.

Arrivé daas la catànel du juge d’Inatidl 
Uoo. il y avait trouvé Paul d« CsataL

— (amBtiwta voua oat honu»*, M  avait 
demMdé M. Goyoa d'Arta* f

— Attendez lilonc... Purtaiteaieat. Ceat 
bien l'individu de Nice.

— Veuillet préciser dans (ueUaa aroaa»- 
taneaa vont ravta va.

Ceat 
Marnm-

devait jastament aller voir t  G w ita s 'C  & 
mes amis.. J'entre sans me Itire. wma»' 

rmmt lart. la  ae nie rénaait M ^ . .  
et je trouve monsieur qui geati*Msit4^sa t d

I lui disalt-it T
~  A la traltaM fert a u l ct *•* lui répon-

— Oo m  qüeHea (irconatatadt t... 
trè» sioipl*... J 'trriM  an k a r  cite* 4
te... Elle ne m’altpndail pd* adrce (] 
...................................... Cann

= 8'H'
daM d» métB». Jt me aoavien» asrfaitement

?
a'g tai criait : Tant que tu S tn *  avec aMi, 
entende qu* tu marches droit et t l ht IV  
vises de tc eonduire comme ane drélesae 

qu* lu M, Je t* oorrigerai d la^rtance .
... Je doit ajouter qu'elle crtmt pla» ftirt 

qu» lui et qivMt» lui répondait : Je ferai 
ee ^  me plaira *i tu ot ■■ iai* fmt 
pear..

— VW» voyez, prévena. lea relalione de 
M. Borau arec la SUe Draa la  étaMkt toe 
eau*e de violente» querelle» tntre eUe et
voa».

— Mais non, monsieur l« Mee, rectifla 
M. B a m . il ae a'agiaaatt poa d* a u t

— Je ne comprends ptns..
— H était qaatt iaa d'un* tn iaitma per­

sonne.
M. Gayon d*Arsoa ne pat a'emmtOtm da 

aaorire. Bvidlsrametit te pére M ra s  ■■ 
«•mplait pss et il n'élait même pa* eonsi- 
déré oomme w i rival dan* o« lOond* a i  U 
iromenaK at téoUt Itnltiaie-

•SIU

— Qa'aves-voua i  rtpondn, da (

«itiona de 4 l t B n a a * * e *  
q ti a u raM  r t ia in m , te
vers dix heure* du toir, ir«___________
du Castel ptle, dilail, la maach* d* aa i 
nnae m ecow ne JtaÉ.

• • ^ to f â T a *  M M s w S
choir, — c'ett éti la oonflmtalloa • *  ta  t 
dioi^ .»  m ^  h l ..............................
audln aouvenir de
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Le marctié tait preuve, dan» son entemMe, 
dUn* Uatre aaiéltnaUon.

Le I  Iranaùa est on reprise a »7#.
Fonds d'Ëtats ûtnuuHCa biao tenus : Buste 

5 % «W , loT« ; Sertîm.to ; Turc HM.
Sociétés d* Cnidil en progrès. Banm» de Pa­

ris 1716 ; Comptoir d’Esownpte WlTSoclété Oé- 
aérale 7It ; Banque Franoo-Amérlcsine Ut.
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C h ü ^  7,10 %.

ViKuc* de baction calmea.

Lo groupe cupriftpe tel un peu 
Rio i»fc. I

L* narsbé dt* valeurs aud-atMaoinas ttt to 
repriss.

Mines

Au prix de 447,50, auquel elles taronl inlrodui- 
Ita les obllgsâoas s IC or ds la Compagnie Gé­
nérale de Rio, ooostttoeril un placement de i  1 «  
tana compttr la prime de ranlxsfnenent i  SIO.

La Compstnle du ohamin de 1er Volfa-Bou 
cosloia *  CM *«ton*ée t  éowttre un eoipnot dl 
Toi.100.00t  Irancs divM en m.iUO oHUgationi 
. t J t  de MO franc*. U  prix d'tmiatinn «*l One t  
Hslju. payable* 100 (mnes en souscrivant st 
IB J0  t  I* réparUllon. La eouscription sura lieik 
t  U Banque privée Ly«a-Ma>Hille I* I l  l*iU*t.
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